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Le coup de force de Belkhadem
Abdelaziz Belkhadem a

opéré un véritable coup de
force, vendredi en début de
soirée à l’hôtel Ryadh à
Alger,  pour imposer le fait
accompli à ses contesta-
taires du comité central qui
exigeaient sa démission du
poste de secrétaire général
du Front de libération natio-
nale, ou, à défaut, de se sou-
mettre à un vote de confian-
ce à bulletin secret. 

Kamel Amarni - Alger (Le
Soir) - Le désaccord étant tel
entre les deux parties que les tra-
vaux de la session n’ont pu com-
mencer durant toute la journée,
malgré la très longue réunion de
dernière chance qui avait regrou-
pé Belkhadem avec le groupe des
cinq, conduit par Abdelkader
Hadjar. 

Et c’était au moment où l’on s’y
attendait le moins que Belkhadem
est passé à l’assaut. Un service
d’ordre, fort d’innombrables élé-
ments recrutés pour l’occasion,
investit la salle, tenue jusque-là
par les contestataires. Et c’est
dans une ambiance des stades,
avec des mêlées et des accro-
chages, que Belkhadem rejoindra
la tribune. Il exhibera d’emblée
une liste, qu’il dira contenir les
noms de 221 membres du comité
central qui lui renouvellent leur
confiance en tant que secrétaire
général du FLN. 

Une liste qu’on ne lira pas tou-
tefois en plénière et qui s’avérera
n’être que la feuille de présence
sur laquelle ont émargé les
membres du comité central, la
matinée à l’entrée de la salle !
N’empêche, «le coup» était bien
réussi. 

Cela permit en tout cas au
porte-parole du parti de venir
annoncer aux journalistes qui se
trouvaient en dehors de l’hôtel en
raison du huis clos imposé sur les
travaux de cette session que «le
comité central vient de renouveler

sa confiance au secrétaire géné-
ral, Abdelaziz Belkhadem».  

Après avoir obtenu ce qu’il
voulait, Belkhadem reprit naturel-
lement les travaux de la session,
ou plutôt commença réellement
les travaux, dès samedi, dans la
matinée avec un ordre du jour des
plus routiniers. Cette fois, même
le huis clos de rigueur imposé la
veille fut levé. 

Dans son allocution d’ouvertu-
re, Belkhadem tenait à affirmer
que le règlement de la question de
ses opposants s’était fait dans «le

cadre des textes et lois du parti».
Ce que réfutent catégoriquement
ces mêmes opposants qui, eux,
se sont réunis à leur tour durant
toute la journée de samedi au
siège de la mouhafadha du parti
du parti à la place du 1er-Mai à
Alger. «Nous avons décidé de
poursuivre en justice Abdelaziz
Belkhadem et nous avons entre-
pris la constitution d’un dossier
contenant toutes les violations des
textes et règlements du parti.
Nous adresserons aussi une
copie de ce dossier au ministre de

l’Intérieur avec une liste de tous
les membres du comité central qui
contestent Belkhadem», nous
révèle un membre dirigeant du
groupe des contestataires. C’est
justement à propos de cette liste
que Belkhadem défie ses oppo-
sants. Vont-ils finir par la rendre
publique ? 

«Oui ! Nous allons la rendre
publique et nous en sommes déjà
au nombre de 178 membres qui
ont accepté que leurs noms soient
rendus publics. Il faut juste savoir
que certains membres ont subi de
fortes pressions, de différentes
manières, de la part de
Belkhadem et de son entourage.
D’où leurs craintes. Ceci dit, nous
le mettons au défi nous aussi de
rendre publique la liste des 221
membres qu’il prétend avoir de
son côté ! D’ailleurs, aujourd’hui
même (hier samedi, ndlr) beau-
coup de membres du comité cen-
tral ont été approché par l’entou-
rage du SG pour… signer en sa
faveur !» Autrement dit,
Belkhadem a certes gagné la
bataille de cette session du comi-
té central mais il n’est toujours pas
à l’abri des secousses. Des
mécontents, on y trouve même
désormais parmi les ministres
actuels du parti comme le ministre
de la Solidarité nationale, Saïd
Barkat, ou le ministre délégué à la
Coopération maghrébine et afri-
caine, Abdelkader Messahel.
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Poursuivant les confé-
rences régionales de ses
cadres militants, le
Rassemblement pour la
culture et la démocratie
(RCD) a enchaîné hier
avec un débat fort fruc-
tueux au niveau du cercle
El-Moudjahid, à Alger. Le
président du parti,
Mohcine Belabbès, qui a
choisi de rompre avec les
traditionnelles universités
d’été pour favoriser un
plus large échange avec
les militants, a invité les
cadres ainsi réunis à
impliquer la majorité qui a
rejeté les élections du 10
mai dernier dans la
construction du futur
commun.

Sofiane Aït Iflis - Alger
(Le Soir) - En adéquation avec
son projet d’Etat unitaire régio-
nalisé (EUR), le RCD a entre-
pris, depuis le quatrième
congrès du parti, de réunir en
conclaves des militants par
sphères géographiques élar-
gies. Ainsi, les conférences
régionales des cadres, entre-
prises le 8 juin dernier, asso-
cient des cadres du parti de plu-
sieurs wilayas limitrophes. 

Hier, c’était au tour des
cadres structurés dans les

wilayas d’Alger, Tipasa et Blida
de se retrouver à Alger pour
débattre de la situation qui pré-
vaut dans le pays mais surtout
de ce qu’il faut entreprendre
pour que ça change. 

Le décor de l’après-législa-
tives a été planté par le prési-
dent du parti qui, dans son allo-
cution d’ouverture des travaux
de la conférence, a soutenu
que «enfermé dans ses
manœuvres clientélistes, le

pouvoir a décidé de suivre la
logique du pire» et que «la fuite
en avant met, aujourd’hui, notre
pays dans une position aussi
incertaine que périlleuse». 

En termes d’enseignements
à tirer des élections législatives,
Mohcine Belabbès en a retenu
plusieurs mais, plus fondamen-
talement, il a souligné la «déter-
mination de l’écrasante majorité
des Algériens à en finir avec un
système qui sévit depuis un

demi-siècle par la corruption».
Et c’est à cette majorité qui a
tourné le dos à l’urne que le pré-
sident du RCD a recommandé
de s’adresser en priorité.
«Notre action politique doit être
à la hauteur de cette nouvelle
exigence. Il nous appartient de
montrer que nous avons la
capacité et les mécanismes
nécessaires pour une meilleur
écoute des problèmes réels
que rencontrent les Algériens
en cette période  difficile et que
nous sommes prêts à aller
chercher les solutions sur le ter-
rain chez tous ceux qui veulent
s’impliquer dans la construction
de notre futur commun.»  Les
cadres du parti, qui se sont suc-
cédé au pupitre qui pour parta-
ger des éléments d’analyse qui
pour en débattre, ont tous fait
montre d’enthousiasme à
rechercher et soutenir les
synergies les plus à même d’in-
duire le changement tant récla-
mé par une majorité
d’Algériens. «La politique est
affaire de dynamique. L’enjeu
est de rassembler tous ceux qui
veulent un changement démo-
cratique. Travaillons à faire de
notre rassemblement celui de
tous ceux pour qui la lutte socia-
le et la lutte politique sont les
deux béquilles d’un même com-
bat», a souligné encore
Belabbès. Tout un programme.

S. A. I.

RÉUNION DES REDRESSEURS
DU FNA À DJELFA

Retrait de
confiance à

Moussa Touati
Les redresseurs du FNA ne désespè-

rent pas d’avoir la tête du président du
parti. Et à défaut d’un congrès extraordi-
naire initialement prévu pour hier, faute
d’une autorisation du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités locales, ils
ont organisé une conférence nationale
des cadres. 

Un conclave tenu ce samedi en début
d’après-midi, à la maison de la culture Ibn
Rochd, du chef-lieu de Djelfa, au terme
duquel d’importantes décisions ont été
prises. 

Les 700 personnes issues de 35
wilayas du pays, présentes dont des
chefs de bureau de wilaya, des membres
du conseil national, du bureau national,
des députés et des sénateurs du parti, ont
eu à étudier la situation du parti et ont, en
effet, décidé du retrait de confiance à
Moussa Touati avec délégation au conseil
national de gérer les affaires courantes du
parti jusqu’à la tenue d’un congrès extra-
ordinaire avec mise sur pied d’une com-
mission de préparation pour ce faire et le
gel des comptes du parti.

Les contestataires de Moussa Touati,
tout en réitérant leur attachement à la
ligne politique du parti qu’ils affirment
situer dans l’opposition antinationaliste,
tiennent, selon Salah Kamèche, membre
du bureau national du FNA, à se dédoua-
ner de tout action malveillante de l’actuel
président du parti auquel ils reprochent,
notamment, le fait de s’octroyer un salaire
mensuel de 30 millions de centimes, en
sus de ne consulter aucune instance du
parti dans la prise de décisions. 

M. K.

CONFÉRENCE DES CADRES DU RCD

S’ouvrir et impliquer la majorité
abstentionniste
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Belkhadem n’est toujours pas à l’abri des secousses.

Mohcine Belabbès veut rassembler tous ceux qui veulent
un changement démocratique. 


